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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 27/08/2015         4 626,33
DOW JONES 26/08/2015        16 285,51

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957

1,1284                   1USD = 581,316 1 USD 655,957                                                           
1,4924                     1CAD = 439,532 1 CAD             463,018
135,6200                 1JPY  = 4,837 100 JPY 502,961
0,7312                     1GBP = 897,097 1 GBP 934,309
1,0771                     1CHF = 609,003 100 CHF 63757,30
14,8012                   1ZAR = 44,318 100 ZAR 4608,52
10,9051                   1MAD =                           60,151 1MAD              62,55
7,2281                   1CNY = 90,751 1CNY 93,47
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
27-Août : 44,77

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 27/08/2015

LA 4eme édition du NewYork Forum Africa a pris !inavec plusieurs grandes an‐nonces et contrats signés au‐tour du !inancement denombreux projets créateursde richesses, de la formationet de l’éducation de la jeu‐nesse. La création très pro‐chaine d’une institutionpanafricaine d'enseignementet de production vouée à va‐loriser les talents africainsdans l'industrie du divertis‐sement et des produits cul‐turels à Akanda est l'une deces annonces. Cette institu‐tion est destinée à la forma‐tion de tous ces jeunesGabonais et Africains qui,férus de musique et d'arts,

rêvaient d’entrer dans la trèsprestigieuse Académie demusique de Boston aux EtatsUnis. Dans son palmarès, ellecompte à peine une cinquan‐taine d’Africains, parmi les‐quels le virtuose gabonais dupiano Frédéric Gassita.La future institution univer‐sitaire sera ouverte en parte‐nariat avec celle de Boston,ainsi que Grammy Awards,qui décerne tous les ans lesrécompenses éponymes auxmeilleurs artistes améri‐cains. Universal, une des plusprestigieuses agences mon‐diales de production est éga‐lement partenaire de cetteambition. Il reste que la signature dumémorandum d'entente dece partenariat public‐privécon!irme bien l’importanceque revêt la jeunesse auxyeux du chef de l'Etat gabo‐nais qui entend lui faire bé‐

né!icier d’un nouvel horizond’espoir pour sa formation.C'est aussi la preuve supplé‐mentaire que le Nifa, parti‐cipe réellement, à traversl'échange d’expériences etde savoir‐faire, à créer lesconditions permettant à cecorps social important d’êtredes réels acteurs pour l’ave‐nir de notre pays. En effet, l'établissement quisera érigé sur une autre pro‐priété située en face de l’am‐bassade des Etats‐Unis dansla commune d’Akanda, s'ins‐crit dans la droite ligne dudon patriotique annoncé lorsdu discours à la nation du 17août dernier de sa part d’hé‐ritage aux jeunes Gabonaispar la création d’un fonds etd’une université sur le sited’« Oyo » abritant une an‐cienne résidence de feuOmar Bongo.Seulement, comme à l’ac‐

coutumée, des esprits étri‐qués trouveront à redire,sinon, à gloser sur ce nouvelacte d’Ali Bongo, en direc‐tion de la jeunesse gabo‐naise. Rivalisant decommentaires, se perdant enconjectures sur sa passionpour cette couche impor‐tante de la société, ils omet‐tront, toutefois, dereconnaître que la quête per‐manente af!ichée de l’excel‐lence à travers uneformation de qualité, ne datepas d’aujourd’hui. Elle a bienmarqué le temps et l’histoire.C’est bien à l’actuel chef del’Etat gabonais, à l'époqueministre de la Défense natio‐nale, que l’on doit le Pryta‐née militaire, qui depuis sacréation règne au sommetdu palmarès des résultatsscolaires dans le pays. C’estaussi parce qu’il ( Ali Bongo)avait décidé de mettre sa

parcelle de 7 hectares situéeà Batterie IV à la dispositionde l’éducation des jeunesque la Première Dame, Syl‐via Bongo Ondimba, a créél’établissement Ruban Vertdans lequel sont dispensésdes enseignements de qua‐lité et des standarts leur per‐mettant d'accéder auxmeilleures universités dumonde, notamment. Or nul n’ignore la valeur etle pro!it tirés d’un tel do‐maine pour la réalisationd’un projet immobilier, parexemple. Mais, Ali BongoOndimba a choisi de miserplutôt sur l’avenir de nos en‐fants. Certes, d’aucuns di‐ront qu’il s’agit d’unétablissement privé, saufqu'ils oublieront la forteparticipation !inancière dela fondatrice déclinée parl’octroi des bourses et autrescommodités aux apprenants

de cet établissement. Il faut dire qu'en mettant àdisposition ce site pour ac‐cueillir ce cadre de forma‐tion, en favorisant, parailleurs, la signature d'au‐tres contrats de créationdans notre pays de centre deformation à différents mé‐tiers, Ali Bongo a fait le choixd’investir sur la jeunessedans ce qui est un  projetd’accomplissement humain.De même, concernant l'insti‐tut africain de la musique,qu'il  permettra aux jeunesintéressés par l’industrie duloisir de béné!icier d’uneformation spécialisée dehaut niveau, un campus, desespaces d'étude et de répéti‐tion et autres pouvant lesamener à porter haut le!lambeau du Gabon dans lacompétition culturelle inter‐nationale qui s’intensi!iechaque jour.

Ali Bongo et la quête permanente de l’excellence
Analyse

L-J N
Libreville/Gabon

LE chef de l’Etat Ali BongoOndimba en a fait l’annoncehier à l’occasion de son motde clôture de la 4e édition duNew‐York forum Africa. Il aégalement rappelé les dé!isde l’heure. La formation etl’emploi des jeunes et desfemmes, socle d’un dévelop‐pement des pays africains.Tout comme il a été décidé dela création de l’institut afri‐cain de musique.LA 4e édition du New‐YorkForum Africa a tiré ses ri‐deaux hier au stade de l’Ami‐tié dans la communed’Akanda, au nord de Libre‐

ville. C’est le président de laRépublique, Ali Bongo On‐dimba, qui a clos les travaux.Ainsi, la principale annonceétant le changement de déno‐mination de cette plate‐formede rencontres et d’échangesentre des personnalités etd’investisseurs d’horizons di‐verses.« Le Forum s’appellera désor-
mais Libreville Africa Forum »,
a déclaré le chef de l’Etat.
Cette prochaine édition aura
lieu les 10,11 et 12 juin de l’an
2016. Il a invité tout le monde
à poursuivre les efforts pour
obtenir plus d’échanges, de
rencontres et de partage.
« Nous devons continuer à
nous nourrir de nos expé-
riences réciproques », a‐t‐ilmartelé.

Ali Bongo Ondimba, tout enassurant qu’aucune nation nepeut se développer sans lesautres, a invité la jeunesse à
saisir toutes les opportunitésqui s’offrent à elle. Et d’insis‐ter sur son devoir de se for‐mer, d’apprendre des valeurs

a!in de bâtir un avenir etvivre dans les meilleuresconditions. Toute chose né‐cessitant un leadership.Il a saisi l’occasion de ce dis‐cours de clôture pour remer‐cier la Première dame duGabon, Sylvia Bongo On‐dimba, les invités de marquequi ont pris une part active àcette plate‐forme de discus‐sion. Le président AlassaneOuattara, la secrétaire géné‐rale de l’Organisation inter‐nationale de la Francophonie(OIF), Michaëlle Jean, les an‐ciens présidents, Lech Walesa(Pologne), Andres Pastrana(Colombie), John Kufuor(Ghana), la ministre françaisede l’Ecologie, Ségolène Royal,le Premier ministre du BéninM. Lionel Zinsou, la ministre

de la coopération internatio‐nale  de l’Egypte, Mme NaglaaEl Ehwany.Cette cérémonie a aussidonné lieu à l’annonce de lacréation de l’Institut africainde musique. Un établisse‐ment supérieur, à vocationpanafricaine, d’enseignementet de production voué à la va‐lorisation des talents afri‐cains dans l’industrie dudivertissement et des pro‐duits culturels.  En ce sens unpartenariat public‐privé a étéparaphé par le ministre del’Enseignement supérieur,Pacôme Moubele Boubeya,Frédéric Gassita et LarrySimpson, recteur de BerkleeCollege of Music de Bostondans le Massachussetts, auxEtats‐Unis.

Ce sera désormais le “Libreville Africa Forum” !
Clôture de la 4e édition du New-York forum Africa (NYFA)

Jonas OSSOMBEY
Libreville/Gabon

L'épouse du chef de l'Etat,
Sylvia Bongo Ondimba a
prononcé hier, au terme
de la 4e édition du NYFA
un discours consacré à
l'éducation. Dans son pro-
pos, la Première Dame a
rappelé les différentes ini-
tiatives menées depuis plu-
sieurs années par la
Fondation Sylvia Bongo
Ondimba  en faveur de la
jeunesse de notre pays,
afin qu'elle puisse résolu-
ment prendre en mains
son destin. 

« L’ÉDUCATION est mon che-
val de bataille. Je suis partie
du principe que sans éduca-
tion, il n’y a pas d’évolution.
À ce titre, près de 500 000
dollars (environs 300 mil-
lions de francs)  sont engagés
par ma Fondation chaque
année depuis 3 ans dans des
bourses d’excellence pour
former de jeunes Gabonais
dans les meilleures écoles et
universités du monde.  80%
des béné!iciaires de ces
bourses sont des !illes. Sélec-
tionnées sur des critères ri-
goureux. Vous constaterez
que chez nous l’excellence se
conjugue d’abord au féminin
! En 2013, nous avons com-
mencé avec deux bourses.

Aujourd’hui, nous avons 13
boursiers.  Ces jeunes Gabo-

nais poursuivent avec brio
leurs études en France, en

Angleterre, au Maroc, en
Suisse, au Canada…L’objectif
? Permettre à ces jeunes de
développer leurs compé-
tences et leadership et les
mettre ensuite au service de
leur pays. C’est un formida-
ble investissement sur l’hu-
main, pour le Gabon. Mieux,
la Première Dame a créé l'In-
ternational Ruban Vert pour
permettre à nos enfants d’ac-
céder à une éducation bi-
lingue, aux standards
internationaux. 
Ruban Vert est un Groupe-
ment d’intérêts écono-
miques. Un projet personnel
dans lequel je me suis asso-
ciée à des sociétés privées de
la place. L’objectif ? Faire

payer ceux qui ont les
moyens pour que les plus dé-
favorisés puissent accéder
gratuitement à une éduca-
tion de qualité.  
Aujourd’hui, 10% des élèves
de cette école béné!icient
d’une bourse et sont encou-
ragés à développer leur créa-
tivité et leur leadership. Nous
nous sommes engagés à dou-
bler ce pourcentage dans les
prochaines années.»Ainsi donc, Sylvia Bongo On‐dimba reste convaincue quel'éducation est synonyme deliberté, de création, de pas‐sion et de !ierté et doit res‐ter, pour le bien du Gabon etde l'Afrique, une grandepriorité. 

Sylvia Bongo Ondimba rappelle le rôle fondamental de l'éducation et la formation
W.N.
Akanda/Gabon

Le président de la République, Ali Bongo Ondimba
lors de la clôture du forum. 
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La Première Dame, Mme Sylvia Bongo Ondimba, lors
de son allocution.
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